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fcilement, ou qu on trouve ce régime longtemps ua nourritre sècho, donnée seule à desanimauxquf
continué trop coûteux. Dane ce cas, il faut la^rem pi- étaient .ibituë au lait"
cer d'une manière .conomiqie. On emploie avanti C'est avoô de semblables précations, et non pas

tesn~n efle s.pulpo0L dec'ùlo'e, ict noniný-
geusement à cetffet l'.i aottesen abandonnant tout aux soins du hasard, qu'on peutpio p - Tst pas as-bàdnnnsion du foin. espérer d'arriver à de bors résultats. Co 'esî pas as.,

Trois repas par jour sont nécessaires au pj'diuin. surémont pour compliquer l'élevage, en 16 s:irchaf•.
On réduit·en pulpo, au mnioen d'une râpe, ou on les geant do mille pratiques inutiles que nous donnons
écrasant, trois livrés de carottes; on jttecacecarottes ces conseils.
râpées ou'écrasées dans trois pintes d'eau bouillante, Il est nécessaire de retenir 'l. poulain à l'écirie
qu'on retire du feu au-bout de cinq minutes. On di- lorsquo la mère est conduite· dans un päiturage éloi-
vise le tout en trois rations, uno pour chaque repas; gné. Si ce conseil, futile en apparence, était méconnu,
on présente la ration au poulain après y avoir ajouté qu'arriverait-il ?
nne poignée de farine d'orge. de seigle ou de son fin, Le jeune anirual suit sa mèrs; en ioute, il prend
et les.premiers jours, pouïr l'accoutuiner, une petite ses ébats, sante, gam~bade, galope i il arrive suant et
Squantité de lait. ~atigué à la prairie; il se couche sur l'herbe humide,

La carotte ie saurait ètre avantageusement rdmpla- et peut contracter, sous l'influencede cette humidité.
.cée par aucune autre racine>fourragère. La bett.èravo des maladies plus ou moins graves. Te[ poulain reste
et la ponme de terre 'renfermerit, il est vrai, beau- maigre, .hétif et sansvaleur, doht la faiblesse et l'à.-j doup de principes nutritifs, mais elles nocontiennent tat do soûffrance occulte ne peuvent âtre attribués
pas, conimo la:carotto, uno'huile essentielle, tonique, qu'à la circonstance que nous'signalons.

.qui lui donne une-certaine analagie avec l'avoine. La ratioi journalière du poulain de six mois à un
Si toutefois .un cultivateur avait des pommes 'de an.. pendant l'hiver, doit être, en moyenne, composée

terre qu'il voulût utiliser, il les donnerait mélangées de huit livres de fourrage, foin, luharno, sainfoin, etb.r,
par moitié avec des carottes, en ayant soin de no pas et de trois chopines d'avoine.
présenter au poulain J'eau qui~aurait servi à duire les Pour bien nourrir un pioulaiin, il faut -faire. treonper'
patates. Cette'eau se Qharge d'un principo Acre qui do l'avoine, des fèves, du millet ou du.seigle dans de
fait partie dc leur subsistance. - l'eau fortement salée, et lui donner chaque jour une

En donnant-des patates, il serait utilo d'ajouter une pinte do ce grain ainsi macéré. On pourrait égale
petite cuillerée'de.sol dans chaque ration. - ïnont en donner aux bêtes qui, travaillent. .Cette ra-:

. tion leur donne de l'appétit, de la vigueur) 'des chairsVoici une aière écononique de nourr frmes et un poil luisant d
avantageusement spouains. Les oarottes, les poimes terre dlnavat

- Pour-chaquoeepas, on prend une livre de bon foin; 'ëeonstitunùatui e nourriture fraicheî il-est-très avanta-
on le coupe et on lo met diinn-~va~ïó .jette-des. èx d'en~donner aux jeunes animaux. On pourrait'
sus quatre pintep d'eau bouillante, et on recoure ber, mèm rn p des racine, mais il'métiquernent le vase. Oa' laisse inîuser pfaan rompacer le grain par.e ronsmi

faudrait-c'ue les trois chopines d'avoine«fussent roma
demi'heure. puip on présente le tout au petit sujet-, on placées par un gallon de pommes de terre cuites, oh.
y iiélangeant, dès le principe, unecertaile proportion par un pot de carottes, ou par.un gallon et une pinto
-de lait. Plus tard, l'infusion seulo cet présentée avec de navets, la pomma do torre'étaut trois fois moins
un peu de son fin. Non-seulement les jeunes animaux nutritive que l'avoine, la 'oarotte deux-fois moins, et
le boivent bien, mais ils t'habituent à manger le foin les nav6ts quatre fois imoins.
qui a servi à l'irifusion. Pour aider aux bons effets d'une seliblable tourr-.

Pour vendre plus a»vantageusement les jeunes pou- turc, il est iiidipeneable de pratiquer de temps*à
ïains, les éleveurs ont la louable -habitude, dans cor autre le pansèrnont de la main, et de brossor soigneu.
tains pays de 'bnne production, de leur donner tous semnnt le Jeuno sujet. Qu'on n'oublie pas que le par-
les jours, avant de les sevrer, quelques poignées d'a- sag'c est ãl moitié de la nourriture. CetVte recommanda.
voino cocicassée. 'On rie pourrait asses se persuader tiôn n'est pas inutile, car la plupait dès- poulains
combien cette nourriture est favorable au jeune pro' élovés dans ri'tre pays sorit O6uverts de poussière etï.
duit, combien elle élève 8n taille et augmente consé- parf>ii d'orduîres; les fonctions de la peau ne s'oxé-.
queinmentsa valeur. .A cet ige; la constitition des oetent que difliciloment, et le prurit. qui on est le
jeunes sujets est tellement flexible, tellement ii.l siégo, et que l'e.uimal témoigno en se.*frottant aux
léable, ci on pont ainsi parler, que les sois qui leur corps étrangers et on se roulant à terre est trop sou-
Isont alors prodigués, relativement nu regimo alimen vont l'avantcoureur do maladies;outanées plusou
taire surtout, réagissent sur toute leur existenco et dé- moins graves, qui porte&'t obstaéle à la crdissanoo et
'cident de leur avenir. à It bouine vonuo du p.tioain.

'infl.,enco d'un bon régime et lit plusvaluio qn'elle A l'avantage de tenir les animaut propres, .l'.pau-
amèno dans le prix vénal des ainimaux,.doiveùt engà- sage réunit- celui de les .acouturer-t .la. main de
gr los cultivateurs à bien nourrir les jeunes liroduits l'homme. C'est un:commoncomentde dressage. 'Oa
et f leur donner dos grains coicassds ou réduits.on' los prépare ainsi par le pansage,-par. des caresses e6
f.0rino, ou cuits ounacérés dans, l'eau; dos carottes, en leur..donnant quelques fiarndisos, du.pain, du sol,
des~ pommes do terre comme nous l'avons dit. plus etc., à l'éducation qu'ils recevront plus tu•. Il fan
haut. .>.... dral Jshibitu er àtla ferrure on leur levant les 'pîed<

Cos derniers air or . .convinonau. vt.eh frappant lêgòrem.n't sur lacorne avec un corps
poulains sevrés et "-sonte néocesfairos pour nourriýr et dur. C'est pour avoir négligé oo ein n'én éprouve
pour prévenir l'échauffement que tendrait à produire parfois des résistanoes opiniâtres do la part desjeune.
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